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NOTE DES AUTEURS 


Ce premier album est un livre d’iniliation. À partir 
d'images soigneusement choisies et composées, l'enfant 
du Cours élémentaire commence à se familiariser avec 
les principaux épisodes el personnages de notre passé 
nalional : -soitante-deux sujets que Pierre Rousseau à 
traités avec sa maitrise d'artiste el d'érudil. Thèmes souvent 
rajeunis, voire nouveaux, où les scènes de cipilisalion 
gardent le pas sur les faits querriers. 


Chaque page correspond en principe à une leçon 
el comporte : 
Une image ou des images à observer ; 


En gros caractères : un lexle très court, de forme 
aussi simple el aussi évocalrice que possible; 


En caractères fins : des suggeslions pour le maître 
forientalton de la causerie, questions, compléments, in- 
dicalions diverses) ; 


En caractères gras une phrase simple, à appren- 
dre, éventuellement à copier. 


] Les hommes des cavernes 
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L y a bien, bien longtemps de 
cela. Notre pays était couvert 
de forêts immenses avec des 
: #45 arbres géants, des fleuves énor- 
HA ALT mes, des animaux effrayants : 
| bé RES ours, aurochs, mammouths. 
Les premiers hommes qui l’habitèrent se cachaient dans les 
cavernes des rochers. Ils vivaient de fruits sauvages, de gibier et de 
poisson. Ils s’habillaient avec des peaux de bêtes. Souvent ils avaient 
peur, ils avaient froid, ils avaient faim... 
Peu à peu ils inventèrent des choses prodigieuses : le feu, l'élevage, 
la culture, le tissage, la fonte des métaux, la roue. 


nes. 


@ |A gauche, mammouth; à droite ;: auroch et ours. Les irmes : 

pieu avec pierre pointue. Le feu. Comment le produire, le con- & 
server? Deux femmes sément des graines (outil : un bâton pointu). D 
Lecture : Éxtraits de « la guerre du feu x de J. Rosny (V. C.M. et > 
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@ Les hommes des cavernes ) 
vivaient de gibier et de poisson. À 8 


Les Gaulois 2 
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hommes des cavernes. Notre 
pays — La Gaule — était habité 
par les Gaulois : des hommes grands 
et forts, aux cheveux roux, à la mous- 
tache tombante. 
Les Gaulois vivaient presque tous 
à la campagne. Ils habitaient des 
cabanes couvertes de paille. Ils sa- 
vaient cultiver la terre, élever des 
troupeaux, fabriquer des étoffes, des 
poteries, des outils en fer. Ils étaient 
grands buveurs de bière ou de vin, 
très gais, très batailleurs. 


Cr bien longtemps après les 


© |Des hommes des cavernes aux Gaulois : 500 fois la vie d'un cente- 
naire.… Comparer les gravures p. 2 et 3; de vastes foréts encore, mais 
cultures do tlairiores, cabanes: vétomonts : braies, tunique, manteau; 
poteries: animaux; outils. Maisons des chefs plus vastes que ces 
cabanos rondor, Druidos ot fôto du gui.| 


@ Les Gaulois savaient cultiver la 
terre, tisser des étoffes, fabriquer 
des outils en fer. 


3 Les Romains occupent la Gaule 







A Gaule est riche. Les Romains 
veulent s'en emparer. Ils ont un 
bon général, Jules César. Ses 

| soldats obéissent bien et manœuvrent 

en ordre ; ils sont bien armés. 
Les Gaulois sont très courageux, 

& mais ils se querellent souvent entre eux 

et ne savent pas combattre avec disci- 

pline. Un de leurs chefs, Vercingétorix, 
réussit pourtant à les rassembler tous 

/ pour repousser les Romains. Mais, à 
la fin, il est fait prisonnier à Alésia. 


Les Romains, alors, occupent toute la Gaule. 


@ Les Fomans (Rome, l'Italie). Comparer les deux troupes : le costume, les armes pour l'attaque et pour la protection; ls 
courage désordonné, la cohue: l'ordre, la discipline savante. L'épisode d'Alésin (Alise-Sainte-Reino, Côto-d'Or).| 


© Les Gaulois sont braves mais 


indisciplinés. Les Romains oc- 
cupent toute la Gaule. 





Les campagnes de : Gaule romaine À 


paysans Gaulois beaucoup 

de choses nouvelles. Re- 
gardez cette grande ferme, ses 
bâtiments de pierre, blanchis à la 
chaux, et couverts de belles tuiles 
roses ; à droite, la maison du 
maître ; à gauche, les hangars, 
les ateliers, le pressoir. 

Dans les champs, on cultive 
la vigne, des arbres fruitiers 
nouveaux : cerisier, pêcher, poi- 
rier, noyer... On soigne le pota- 
ger ; on apprend à creuser des 
puits, à monter des moulins à eau. 
Quelle différence avec les cam- 
pagnes gauloises | 


L- Romains apprirent aux 


@iUn grand domaine (villa) où travaillent den esclaves et 
des fermiers. Reconnüitre, d'après le costume, les Gaulois et 
les Romains; l'esclave au pressoir. Quelle culture devine-t-on 
dans les champs? sur la fnçado do la maison du maitre? ] 


@ Les Romains apprennent aux 
Gaulois à construire de belles 
fermes, à faire des cultures 
nouvelles. 
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Les villes de la Gaule romaine 
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: mOUS voici à l'entrée d'une 
: ville dans la Gaule romaine, 

sur une route toute droite, 
pavée de larges dalles, bordée 
d'arbres et de tombeaux. Quel 
va-et-vient de charrettes et de pié- 
tons ! Au fond, on aperçoit la ville 
et ses monuments - arc de triom- 
phe en souvenir d’une victoire ; 
temple pour les Dieux ; enfin, à 
droite, les arènes où ont lieu les 
combats d'hommes et de bêtes 
fauves... 

Beaucoup de Gaulois s’habil- 
lent et parlent comme les Romains. 
à Ils sont devenus des Gallo- 
+) Romains. 

@ [Observer les dalles, les traces des roues de chars, les 
bornes, les tombeaux (à gauche). Distinguer les costumes 


romains ot gaulois, Citez des monuments gallo-romains qui 
existont encore (photographies). Quelle solide maçonnerie |] 


@ Les Romains ont construit 
en Gaule de belles routes, et de 
(fn beaux monuments dans les 
en villes. 


Les grandes invasions TE0 





N jour, les Romains ne purent 4889 
U plus défendre la Gaule. #4 
Alors des bandes de guer- ! AHAA 
riers, venus de l'Est, se ruèrent 
chez nous. C'étaient des hommes 
rudes et brutaux, suivis de leurs 
femmes et de leurs enfants entas- 
sés dans des chariots. Sur leur 
passage, ils pillaient, incendiaient, 
massacraient. Quelle terreur ! 
Quelles misères ! 

Finalement, un de ces peuples, 
les Francs, vainquit les autres. 
Leur roi, Clovis, devint roi de / 
toute la Gaule. La Gaule s’appela 
désormais le pays des Francs, 
— La France. 


@ |Pourquoi cos invasions? (richasse de ln Gaule). Los onvahis- 
sours : los terriblos Huns; les Vandales; les Burgondes qui 
sentent l'huile et le beurre rance; les Francs. Gravure : costumes; 
armes; dévastations,| 


@ Des peuples barbares rava- 
gèrent notre pays. Les Francs 
finissent par s'emparer de la 
Gaule qui s’appellera la France, 


7 Charlemagne et Roland 
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’EMPEREUR des Francs, 
L Charlemagne, revient d'Es- 

pagne où il a vaincu les 
Sarrasins. L’arrière-garde, com- 
mandée par son neveu Roland, 
traverse le sombre défilé de Ron- 
cevaux; elle est attaquée par de 
nombreux ennemis. Roland sonne 
du cor pour appeler à l’aide. Charles l'entend et veut retourner: 
« Vous rêvez, lui dit Ganelon, 
le traître, — Roland poursuit un 
lièvre ». Et l'Empereur continue 
sa route. Là-bas, Roland, blessé, 
se bat jusqu'à la mort. 

A la fin, Charles rebrousse 
chemin ; hélas, il arrive trop tard! 


@ L'Espagne. Les Pyrénées. Lo défilé, Le traître, Lo dramo 
go lit sur les deux images. Passages de la chanson de Roland 
très accessibles à de jeunes enfants] 


© Roland, neveu de Charle- 
magne, meurt courageusement 
au défilé de Roncevaux. 





Un Empereur actif et juste Ô 


HARLEMAGNE veut que les 
C gens travaillent en paix et 
soient plus heureux. Il vi- 
site lui-même ses nombreuses 
fermes ; ses intendants doivent 





lui rendre compte de tout. Il leur indique quels légumes, quels arbres 
il faut planter, combien de vaches ou d'oies il faut élever. « Je veux, 
leur dit-il, que vous fassiez chasser les bêtes fauves, préparer pro- 





prement la bière, le beurre, le 


miel, le lard et qu'on ne foule 


pas le raisin avec les pieds ». 
Il écoute les plaintes des gens 
et punit ceux qui leur font du mal. 


@ [Charles redouts : plus d'invations, plus de dérordres; paix 
et prospérité. Un roi intelligent et actif. Ferme fortifiée (Poux- 
quoi?). Des ateliers pour fabriquer tout ce qui cost nécessaire. 
C'est la vendange. Impression de travail ordonné. L'intendant 
rend ses comptes à l'Emporeur.]| 


@ Charlemagne fut un Empe- 
reur actif et juste. 
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9 Le château fort 
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chard — rentre de Ja 

chasse. Son château se 
dresse au sommet d'une butte 
escarpée, au bord d'une rivière. 
Un fossé plein d’eau l'entoure 
presque. On entre par un pont 
de bois qui se relève dès qu'on 
a passé : le pont-levis. 


cr seigneur — le Comte Ri- 


A 





LE 


A l'intérieur, une autre 
épaisse muraille, un autre pont- 
levis. Au centre, le donjon, où 
habite le seigneur. Quelle forte- 
resse difficile à prendre! Des 
centaines de paysans ont peiné 
pour la construire. 


@ Après Charlemagne, invasions, désordres; les richor font 
construire des châteaux forts. Site, fossé, pont-levis, murailles, 
tours, chemins de ronde, créneaux, meurtrières. Le guetteur. 
Attaque et défense (pas d'armes à feu). Les paysans s'y réfu- 
glent on ens d'alorto, Ruines de château fort dans votre région.] 


@ Les seigneurs habitent des 
châteaux forts. Ce sont des for- 
teresses difficiles à prendre. 


ki 


La vie du seigneur au château fort 10 
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Dans la vaste cour, le seigneur, ses fils et ses hommes d'armes 

s’entraînent à la chasse et à la guerre. Ils apprennent à se tenir 
à cheval, à tirer de l'arc, à lutter, à lancer le javelot, à charger avec la 
lance sur un mannequin. 


N: voici à l'intérieur du château, derrière le premier rempart. 


Pendant ce temps, la châte- LR 
4 FA à à 


laine et ses filles filent leur que- 
nouille et font de la tapisserie, 
devant la grande cheminée, dans 
la vaste salle du donjon. 


@ila vaste cour, Lo guettour sur le chemin de ronde, Saut 
d'obstacle (à gauche); charge à la lance. Le javelot. L'arc ot 
los flèches, Chasse À l'arc, à l'épieu, au faucon (p. 8). Les 
armures de fer, Costumes des femmes. La quenouille. Parfois 
passo lo jongleur ou le troubadour.] 


© Le seigneur passe son temps 
à la chasse et à la guerre. 





Il La chaumière du paysan 





N soir d'hiver, dans la chaumière de Martin, le serf... Une seule 
U pièce ; pas de plancher ; deux petites fenêtres sans vitres. Un 

grand lit garni de paille, un coffre à vêtements, une table, des 
bancs. Le souper est fini : bouillie d'avoine, choux et pain noir. Les 
femmes filent ; un enfant joue avec le chien ; les hommes causent en 
buvant du cidre. Ils parlent de leurs travaux, de leurs misères... Dehors 
la neige tombe. On entend, dans la forêt proche, hurler les loups. 


[Le sorf (presque euclavo), no pout quittor la torre du neigneur. Fonètres sans vitres : vitros rares ancore. Alimentation (pomme 
de îerre inconnue). Eclairage : lueur de l'âtre, torches de paille ou 
_—_— de résine: caloil à i'huile. Les loups : beaucoup de forêts, d'espaces 
D. à inhabités; pas d'armes à fou.) 







© Au temps des seigneurs, les 
paysans vivent pauvrement dans 
leurs chaumières. 





Travaux et misères des paysans 12 





E serf Martin conte ses mi- 
sères ; sa femme pleure. 
L'année a été mauvaise. Le 
Comte Richard exige chaque se- 
maine trois jours de corvée pour 
curer les fossés, réparer les rem- 
parts, et cultiver ses champs. Il 
faut lui donner le sixième de 
toutes les récoltes. Un méchant 
baron ennemi à brûlé des champs 
de blé mür. Les lapins dévorent 
la récolte et le seigneur interdit 
de les chasser. 


@ [2 corvéo: travail pénible, outillage > 
sommaire. Sur le chemin: les paysans a 
apportent des provisions au château. Le uit 
labour : avoc uno vache et un ino;le TE, 
paysan oft Top Pauvre pour avoir Un 
bon attelage et une bonne charrue. Les 
ruches: pourquoi sont-elles si répanduon? 
Le sort den paysans s'améliore plus tard, 
au XII: siècle (beaucoup de serfs devien- 
nent des hommos libres).] 


@ Le paysan doit au seigneur une part 
de sa récolte et la corvée. 





13 La ville au Moyen Age 



























4 OUS sommes au temps des 
seigneurs, — au Moyen Age 
— avec ces gens sur la route 
* poussiéreuse. C’est une caravane 
de marchands. Ils sont bien armés 
et leurs charrettes bien fermées 
} à cause des brigands. Nous arri- 
 vons à la ville. Nous l’apercevons, 
serrée dans ses remparts comme 
dans un corset de pierre. La tour 
Pr. plus haute que les autres est le 
beffroi, qui surmonte l'hôtel de 
ville, À droite, la cathédrale. 

Il faudra franchir le pont-levis 
, et passer sous la porte voûtée. Mais 
Ÿ on nous questionnera avec méfiance. 


@ [Pourquoi dos romparis? En subaisto-t-il dans votro râgion? 
& quoi sert le beffroi ? (comparer au donjon du château),] 


nuit © Au Moyen Age, les villes sont 

DO N | entourées de remparts. Elles sont 
EL fières de leur hôtel de ville et de 
| leurs églises. 


Dans les rues de la ville 14 


N nous a laissés entrer sans 
trop de peine. Comme il 
fait sombre et frais dans 
ces rues étroites et tortueuses ! 
Ni pavés ni trottoirs ; au milieu 
une rigole recueille les eaux 
sales. Des porcs et des volailles 
se promènent. Quelle bouscu- 
lade, quels cris, quel vacarme | 
Mais dès la nuit tombée, les 
boutiques se ferment ; on sonne 
le couvre-feu ; on ferme les por- 
tes des remparts ; on tend des 
chaînes au travers des rues. La 
ville s'endort. 


























@ {Rues étroites, maisons hautos, en encorbelloment : li ville 
manque de place dans son cornot de piorre. Maisons en bois 
(danger d'incendie. Couvre-feu). La boutique, à gaucho, l'au- 
vont, l'étal. Le mondiant. Lo bourgocis. Lo paysan avoc son 
âne, La ménagére. La fontaine, Où sont l'hôtel de ville? Le 
boffroi? Dans votre région : Vieux quartiors, vieilles rues, 

vioillon mainons.] 


© Les villes du Moyen Age 
ont des rues étroites, tortueuses 
et malpropres. 
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15 La croisade 





CETTE époque, beaucoup de Chrétiens vont à Jérusalem prier 
sur le tombeau du Christ. Mais les Turcs occupent la ville et 
défendent aux Chrétiens d'y pénétrer. 

Alors des troupes de seigneurs bien armés partent pour Jéru- 
salem. Ils ont cousu une croix d’étoffe rouge sur leurs tuniques et leurs 
boucliers. Ce sont les Croisés. 

Plus de la moitié meurent de soif 
et de fatigue. Enfin, au bout de 
trois ans, les survivants décou- 
vrent Jérusalem ! Ils pleurent de 
joie. Bientôt ils prendront la ville 
d'assaut. 


@ ljérusalem. Essayer de faire imaginer la distance, les difé- 
cultés de circulation, de ravitaillement, les souffrances andu- 
rées. Découverte d'une civilisation plus raffinée (gravure : 
intérieur arabe).] 


© L'armée des seigneurs s’em- 
pare de Jérusalem. C'est la 
Croisade. 





Le retour du croisé 16 


E Comte Richard est parti 

_ pour la Croisade. Voici dix 

ans qu'on ne l’a revu. Une 
nuit, un cavalier se présente au 
pont-levis. « C’est moi, Richard ». 
Ses serviteurs, ses hommes le 
reconnaissent. Quel branle-bas 
au château |! 

On l'entoure, on le ques- 
tionne. Il en a vu de beaux pays, 
de belles demeures et des choses 
curieuses ! Il rapporte de splen- 
dides étoftes de soie, des tapis brodés, des bijoux, des vases d'argent 
ciselé, des graines inconnues, un étrange oiseau qui parle. Les châte- 
laines sont émerveillées. 





@iLes Musulmans n'étaient pas des barbaros (v. intériour  sarrasin, mûrier, aubergine, canne À aucro, papier, poudre À 
arabo). Los Occidentaux découvrirant les objots do luxe, le canon, boussole, Déveioppement du commerce.]| 
confort, des cultures et des techniques inconnues : riz, coton, 


@ Les Croisés découvrent en Orient beaucoup de choses qu'ils 
ignoraient. 
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14 Un roi ER : saint Louis 


N jour le Sire de Coucy a 
fait pendre trois jeunes,gar: 
çons qui chassaient dans 

ses forêts. Le roi saint Louis 
l’apprend, et fait mettreé”le sei- 
gneur en prison. Aussitôt, d’au- 
tres seigneurs très puissants vien- 
nent protester : « Alors, que le 
roi fasse pendre tous ses 
$ barons ! » s’écrie l’un d’eux avec 
colère. Le roi lui répond rude- 
ment : « Certainement non ! Mais 
je les châtierai s'ils font mal. » 
Saint Louis disait à son fils : 













Né / 
« Si une querelle entre riche et 
pauvre vient devant toi, soutiens 
plus le pauvre que le riche, jus- . fr 
qu'à ce que la vérité éclate », j * 


pen 












@ |En haut ! arrestation du coupable, En bas | lon neigneuru 
paraissent-ils contents? Que vient da leur répondre la ral 

Aperceves-vous lé Sire de Coucy? Finalement le Hire de Cou, 
racheta sa vie par une grosse somme avec laquelle le roi ft 
construire la Maison-Dieu (Hôpital) de Pontoiso.| 


> Saint Louis était un roi juste. 





re 


Fête paysanne au Moyen Age 18 
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U temps des seigneurs, les: paysans étaient souvent malheureux. 
Mais ils avaient aussi des jours de fête où ils s'amusaient beaucoup. 
Sur le pré, à l'entrée du village, un beau jour d'été. Les 
distractions ne manquent pas! Allons voir le montreur d'ours, les 
joueurs de quilles, le tir à l'arc... Le marchand colporteur nous propose 
desaffaires d’or. À l'auberge, les tonneaux et les pots se vident joyeu- 
sement. On danse sur l'herbe. On donnera un coq à celui qui dansera le 
mieux. 


[Uno mino d'observationr amusantes ot instructives : la  gobolats d'étain. Lo biniou, Le colportour. Lo pélerin, L'onfant 
branche de genévrier signale l'auberge. Pas de verres, des et son jouet. Les costumes, Le moulin à vent, etc.} 


@ Les paysans oublient leurs peines à la fête, sur le pré du village. 


19 La terrible guerre de Cent Ans 





plus de cent ans, presque sans arrêt. 

Notre pays est envahi. Des bandes de soldats et de brigands 
ravagent tout sur leur passage. On les appelle les Grandes Compa- 
gnies. Ils emportent tout, « sauf ce 
qui est trop lourd ou trop chaud ». 
Ils mettent le feu, ils torturent, ils 
tuent. Les gens se sauvent ; ils n’ont 
plus ni maison, ni argent. Beaucoup 
mendient leur pain et meurent sur les 
chemins. 


r y eut des guerres entre les Français et les Anglais. Elles durèrent 


@ [Guerres continuellos, désordres, Bandes de soldats-brigands qui 
vivent sur le pays. Ceux-ci viennent de piller une chaumière, Ils em- 
portent les provisions, le linge. Une autre maison ost détruite. Une 
autre brüle. Mendiants, Famine. Peste noire. La moitié des Français 
périssent, Episodes locaux à citer.] 


© Pendant la guerre de Cent ans, 
il y eut en France une épouvantable 
misère. 





Jeanne d'Arc 


de Lorraine. Elle était bru- 
ne, simple et douce et les 
oiseaux venaient manger dans 
sa main. Elle s'appelait Jeanne 
d'Arc. Elle disait que Dieu lui 
commandait de sauver la France. 
Un jour, elle part trouver le 
roi, qui lui donne une armée. Et, 
à la tête de ses soldats, Jeanne 
entre un soir dans Orléans assié- 
gée par les Anglais. Elle a 18 ans. 
Voyez comme les gens l’accla- 
ment! Ils veulent toucher son 
cheval, ses vêtements. 
Bientôt les Anglais sont vain- 
cus et s’éloignent. Alors les Fran- 
çais reprennent confiance. 


& "ÉTAIT une petite paysanne 


@ [Une carte. Raconter la merveilleuso épopée, la fin tragique 
(v. récit et lectures dans C.E.2 et C.M.). Délivrance d'Orléans: 
8 mai 1429 (f&ta nationale. Pourquoi?).| 


@ Jeanne d’Arc délivre 
Orléans, bat les Anglais et 
sauve la France. 



























L'imprimerie 
"7, C moine copie un livre avec 





sa plume d'oie et des en- 

cres de couleur. Il met une 
heure pour écrire quelques 
lignes. Aussi les livres sont très 
chers. 


Peu à peu des artisans habiles 
— dont l'Allemand Jean Guten- 
berg — inventent un procédé 
pour imprimer. Quatre ouvriers 
font le travail de quatre mille 


















Les livres deviennent 

nombreux et bon marché. 

Beaucoup de gens peu- 
vent s'instruire. 


@ Eanuscrits. Parchomint. Cherté des livrer au 
Moyen Age (une comtesse donne 200 moutons, 
des sacs de grain, des peaux dé murtre pour on 
acheter un). Matériel d'imprimerie mi possible : 
lottrou mobiles. Asremblago, oncrage au tampon, 
presse, séchage. Distinguer les opérations sur la 
gravure. Apport de Gutenborg : lettres mobiles 
on plomb, interchangeubles, au lieu de plaquos 
do bois gravées (uno plaque par pago) utiliscos 
déjà depuis quelques annéos.| 


@ Il y a 500 ans, Jean 
Gutenberg a inventé une 
manière d'imprimer ra- 
pidement les livres. 


Le premier tour du monde en bateau 22 


Ve 


ES 


L y a environ 500 ans, des 
hommes osèrent se lancer 
sur les océans inconnus. 

Ces cinq magnifiques bateaux — des caravelles — vont partir 
de Séville (Espagne) pour un très long voyage ; il y a 265 hommes 
à bord ; leur chef s'appelle Magellan. 

Trois ans après, un navire tout démoli, prêt à sombrer, aborde à 
Séville. Il en descend 18 matelots épuisés, à demi morts. C’est ce qui 
reste de l'expédition. Mais, les premiers, ils ont fait le tour du monde. 
Quel splendide exemple d'audace et d'énergie ! 


@ [La caravolle {comparer aux bateaux modernes) : 23 m de long, 10 km 4 l'houro. Les problèmes du ravitaillomont. Raconter 
les souffrances des équipages (par ex, C.M. p. 87), Suivre le trajet sur un globe, Ce voyage démontre que la terre est ronde.] 





© L’expédition Magellan a fait, 
en trois ans, le premier tour du 
monde. 







23. Un château de la Renaissance 





bord sur les douces rives 
de la Loire. Le roi Fran- 
çois I°f l'a fait construire. 

Quelle différence avec le chä- 
teau fort ! Plus de sombres rem- 
parts. Des barques glissent sur 
l'eau ; de grandes baies donnent 
sur le parc; on se promène le 
long de terrasses à balustrade. 

À l'intérieur, de vastes 
pièces, des tapisseries, des gla- 
ces, des statues de marbre... 
On entend le frou-frou des robes 
de soie et les joyeux échos de 
la danse. 

C'est l'époque de la Renais- 
sance. 


VE le château de Cham- 


@ {Nos rois ont vu en Italie de magnifiques palais, ils ont 
voulu en avoir de pareils. Comparaison méthodique avec le 
château fort : sito, oxtériour, intériour, occupations des habi- 
tants. Citez, montrez des photos d'autres châteaux Renais- 
sance. | 


© Les châteaux de la Renais- 
sance ne sont plus des forte- 
resses. Ce sont des demeures 
agréables et luxueuses. 


Les flottes de l'or 24 
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plus hardis, osent traverser 

les océans, pour faire du 
commerce avec les pays loin- 
tains. Les flottes de l'or allaient 
régulièrement d'Espagne en 
Amérique. Elles rentraient au 
bout de huit mois ; Quelle ani- 
mation, quelle fête dans le port, 
à leur retour! Que de merveilles 
sortaient des flancs de ces 
navires! Du sucre de canne, 
des bois précieux, des plantes 
inconnues (comme le maïs), des 
perles, surtout des monceaux 
d'argent et d'or. Tous ces trésors 
enrichissent l'Europe. 


A Magellan, les marins, 


e [Carte : la trajet den flottes do l'or (Antillor, Moxiquo, 
Pérou). Le voyage en mer pénible; naufrages; corsaires (lec- 
ture : vol. fin d'études p. 117-118), Pourquoi le navire (une 
caraque ) est-il armé? Que sont los doux indigènes débarqués?] 
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sance, les navires rapportent FT 
d'Amérique des richesses fabu- 4 
leuses. 
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Cluulanges - premières images d'histoire 4 


25 Le grand chirurgien Ambroise Paré 





MBROISE PARÉ fut d'abord placé comme domestique. A force de 
A travail, il devint chirurgien et suivit les armées à la guerre. 
On traitait alors les blessures au fer rouge et à l'huile bouillante. 
Ambroise Paré arrive à 
soigner par des moyens plus 
doux ; il fait la ligature des 
artères et sauve de nombreux 
blessés. Les soldats l’adoraient 
et il devint célèbre. Un jour, on 
le porta en triomphe. Cepen- 
dant, il restait modeste : il disait, 
en quittant un blessé: « Je t'ai 
pansé, Dieu te guérisse ». 


@ |Pas d'anesthésie alors. D'où l'intérêt de diminuer la soul- 
france. importanco do la ligature dos artères. Ambroise Paré 
à La fois savant, humain, modeste] 

© Ambroise Paré est un célè- 
bre chirurgien à l’époque de 
la Renaissance. 








quel remue-ménage aux 

portes de Paris! Tout le 
monde est dehors. On entend 
crier partout : « La paix ! La paix ! 
Le roi entre dans Paris ! Vive le 
roi! » 

Depuis plus de trente ans, 
c'étalent des guerres entre Fran- 
çais, — entre catholiques et pro- 
testants ; les Espagnols occupaient 
Paris ; partout la misère! Enfin, 
Henri IV, protestant, s’est fait 
catholique pour mettre la paix 
entre les Français. Les Espagnols 
s'en vont. Le pain ne manquera 
plus. Les gens pourront travailler 
en paix. 


L jour se lève à peine. Mais 


@ |L'horreur des guerres de religion; la misère, la lassitude. 
Le cauchemar est fini. Henri IV : la paix, ln prospérité. Enthou- 
siaame de la foule. Le roi. La bannière blanche à fleurs de lys. 
Costumes (fraise, tunique sans manche, toque ou chapeau).] 


@ Le roi Henri IV fait la paix 
entre catholiques et protestants. 
La France redevient prospère. 


27 La révolte des Croquants 
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plus profond des bois, que 
font ces hommes réunis en 
grand secret? 


P: une nuit bien noire, au 


Ce sont des paysans du Li- 
mousin et du Périgord ; on les 
appelle les Croquants. Ils écou- 
tent leur chef : « Depuis la mort 
du bon roi Henri IV, voyez notre 
misère. Les impôts triplés, la 
corvée, les soldats à loger, les 
brigands. Nos enfants meurent 
de faim... Tous, aux armes!» 


Les Croquants se battirent cou- 
rageusement. Mais les troupes du 
roi finirent par les massacrer. 


@ Autos 6pisodos locaux à raconter évontucllement (ox, : 
les Tards-Venus de Normandie). Evoquer les colères, les mots 
d'ordre, los réunions secrètes, lo cadre den grands bois, lon 
armes (faux manchées, bâtons, etc..). C'est la révolte de 
la misère. Los Croquants étalent plus de 10.000, dont 3 à 
4.000 armés. Répression féroce : 1.200 paysans massacrés. 
(Vers 1636-37). Pas d'amélioration sonniblo avant 1789 


@ Les paysans, accablés de 
misère, se révoltent. Les 
troupes du roi les massacrent. 


Versailles et le Roi Soleil 28 


OUIS XIV se croyait le plus grand de tous les rois. On l’appelait 
L le Roi Soleil. I voulait avoir à Versailles un palais comme 
aucun roi n’en avait eu. Ce château merveilleux existe encore. 
ll fallut plus de trente ans et plus de trente mille ouvriers pour le cons- 
truire. 
Voici Louis XIV donnant ses ordres pour le tracé des immenses 
jardins. Le château peut loger dix mille personnes. Le roi y donne 
des fêtes splendides. Mais cela coûte cher et le peuple souffre. 


@ [Photographies de détail. Caractère grandiose (façado de uno féto à Versailles. Cascades ot jots d'oau iluminés, Un dos 
600 m.; perspective du parc: Galerie des glaces...) Le roi, Le plus beaux chétoaux du monde.] 
Nôtre. L'outllage de l'époque; la peine des hommes, Evoquer 


© Louis XIV a fait construire le grandiose château de Versailles. 
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29 Colbert 


OUIS XIV choisit un bon mi- 
L nistre, Colbert. Colbert vou- 

lait que la France devienne 
riche, qu'elle fabrique, qu'elle 
vende, qu'elle fasse beaucoup 
de commerce. 

Pour cela il fallait des ba- 
teaux et des ports. Colbert en 
fait construire beaucoup. Il en 
est très fier. Il est heureux un 
jour, de pouvoir montrer au roi 
le port de Dunkerque, les tra- 
vaux de fortifications, et un beau 
vaisseau tout neuf. 

Malheureusement, cela inté- 
resse peu Louis XIV : Colbert 
en est désespéré. 


























@ |Reconnaissez-vous lo roi? Colbert? Canot À rames. Vais- 
soau à voilos (a«L'’Entroprenant», navire do 64 canons). En 
quoi consistent les travaux d'aménagement d'un port? A 
Dunkerque, an outre, fortifications, pourquoi?] 


@ Colbert, ministre de 
Louis XIV, a fait construire 
des bateaux et des manufac- 
tures pour enrichir la France. 
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E Maréchal Turenne a été 
L tué en Alsace par un boulet 

de canon. On ramène son 
corps à Paris. Voici le cortège... 
Les tambours au battement lugu- 
bre, son cheval de bataille, son 
bâton de maréchal, ses étendards, 
le cercueil, les troupes. Le long 
du chemin, les gens-accourent et 
pleurent. 

Turenne était le meilleur 
général de Louis XIV. Il avait 
délivré l'Alsace occupée par les 
Allemands. Il était simple, mo- 
deste et bon. Les soldats l’appe- 
laient « notre père ». Toute 
l’armée le pleura. 

@ |Rotrouvez los éléments du cortège. Autour du char, aumé- 
niers à cheval. Les qualités d'humanité et de simplicité de 
ee en lee de Tone CAE APE nDE EM Sels 
synonyme d'un très grand malheur).|] 

© Turenne fut un des meil- 
leurs généraux de Louis XIV. 
Les soldats l’aimaient pour sa 
modestie et sa bonté. 


31 L'impot, la terreur du paysan 


en 





| A récolte a été mauvaise. Ils 
sont huit enfants. Pas d'argent 
pour payer la taille (l'impôt 
#2 du roi). Déjà le « gabelou » est 
venu pour le sel : « As-tu du sel 
caché? Il y en a bien dans le coffre? 
Gare à la prison ! » 
- Maintenant, on réclame la taille. 
0, L'huissier pénètre dans la maison. 
2 Il se saisit de neuf livres de laine 
| prête à être filée, d'une marmite 
de fer, d’un coffre, des outils. 
Il ne reste plus’ à ces gens que les yeux pour pleurer. 


@ [Oz payait un impôt sur le sel : la gabelle. On achetait du sel &n contrebande. Les & gabelous » veillaient et punissaient. 
La taille était lourde et surtout très mal répartie. La saisie : un grand malheur pour le paysan.| 


@ Au temps de Louis XIV et de Louis XV, les paysans payaient 
de très lourds impôts. 


À Paris, au temps du Roi Soleil 32 





UEL encombrement sur ce pont! Carrosses, chariots, chaises 
à porteurs, boutiques en plein air, porteurs d'eau, passants, 
troupeaux conduits a la boucherie. 

Pour aller en province on voyage en coche, lourde voiture 
cahotante à six chevaux ; de Paris à Toulouse, trois semaines |! Beau- 
coup préfèrent, quand c’est pos- 
sible, le coche d’eau qui glisse 
seul à la descente, et que des 
chevaux tirent à la remontée. 
Voici le départ à Paris du coche 
d’eau pour Auxerre. 


@ [Au fond, à gauche, le Louvre; la statue de Henri IV, Moulins 
lottants aur lé flouve. Distinguor les divors véhicules; les 
décrire. Porteur d'eau (pas d'eau dans les maisons). Le coche 
d'eau : V. classe fin d'études p. 139. Lire : « Les Embarras de 
Paris » de Boileau) 


© Au temps de Louis XIV, 
on voyage en carrosse, en coche 
de terre ou en coche d’eau. 





33 Des inventions dans les transports 


L y a moins de 200 ans. Voici le 
premier bateau à vapeur — sans 
rames ni voiles — construit par le 

marquis de Jouffroy. Il avance 
bien lentement. Mais on s'émer- 
veille. 

Un peu plus tard, Cugnot 
fabrique un chariot à vapeur : 4 km 
à l'heure. C’est l'ancêtre de l’auto- 
mobile. 

La même année, un ballon de 
toile gonflé à l'air chaud s'élève 
au-dessus de Paris, poussé par le 
vent, avec deux hommes à bord. 
C'est une montgolfière. (Inventée 
par les frères Montgolfier.) 













@ |Locomobile : chaudidre, piston, bielle. 4 km à l'houre at 
pos plus d'un quart d'heure dé marche. Lo bateau : roue à 
aubes. Ballon à air chaud 1783 (puis à hydrogène). Principe. 
On se moque de Cugnot et do Joufroy. Leurs inventions 
furent reprisos plus tard. 


@ La première voiture et le premier bateau à vapeur, le premier 
ballon, furent inventés il y a moins de 200 ans. 
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Les marchands d'esclaves 34 
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ES quatre Européens ont abordé sur les côtes d'Afrique. Ils ont 
C donné des cadeaux aux chefs noirs. De gré ou de force, ils font 
monter des jeunes hommes et des jeunes femmes dans les canots. 

Le grand vaisseau attend. Lorsque sa cale sera remplie de ces malheu- 


reux, il mettra la voile sur l'Amérique. 


Là, les captifs seront vendus comme esclaves pour cultiver la canne 
à sucre ou le coton ; ils ne reverront plus leur pays ni leurs parents. 
@ Rivage africain (palmiers, paillotes). Le chef noir (au fond, Tom ». Le trafic der négriers cessera pou à peu au cours da 


à droite, on vonto rouge). Plantation de coton on Louisiane:  XIX* siècle, Abolition de l'ouclavage aux Etats-Unis après la 
grande propriété. Raconter épisodes de « la Case de l'oncle guerre de Sécession.| 


@ Les Noirs d'Afrique étaient transportés en Amérique et ven- 
dus comme esclaves. 





<iS Voltaire 





OLTAIRE est un écrivain qui 
vivait il y a deux cents ans. 


Hs’indignait quand le roi 
faisait emprisonner des gens sans 
raison, quand on les empéchait 
de pratiquer librement leur reli- 
gion, d'exprimer leurs opinions. 
Il défendait toujours les innocentes victimes de l'injustice. 


ll dut se réfugier à la frontière suisse. Très vieux, il revint un Jour 
à Paris. Les Parisiens entourent son carrosse, poussent des cris, l'accla- 
ment, veulent lui parler. 


@'Pourquei Voltaire a:t-it dû se réfugier à l'erasy? — Fappeler, d'avoir aosasaiad son fils et aupplicié, La scûre se passe er le 
paz axes, La défense du piulostant Calas accisé fasssemant qua: appalé aujezsd'hui çsai Voltaire.) 


@ Voltaire défendait tous ceux qui souffraient des injustices. 


La prise de 


contents parce que le roi 

Louis XVI ne voulait pas 
changer sa manière de gouver- 
ner ; il refusait de prendre les 
avis des députés élus par les 
Français. 


Alors le 14 juillet 1789, une 
foule énorme attaque la forteresse 
de la Bastille et s’en empare. La 
Bastille était une prison où le roi 
faisait enfermer ceux qui lui dé- 
plaisaient. 


C'est le début de la Révolu- 
tion. Le 14 juillet est devenu 
jour de fête nationale. 


É- Parisiens étaient très mé- 


@ {Les manifestants allaient simplement demander des armes 
à la Hautillo. Au cours dés pourparlers, la foute pénètre dans 
la cour, Coups do fou. Combat général, Garnison : 80 gardes 
suisses, 30 invalides. Parmi les assaillants : ouvriers, bourgeois, 
soldnts (gardos françaiios qui ont fait défoction), Prise de la 
Bastille : symbole de la liberté conquise.] 


© Le 14 juillet 1789, le peuple 
de Paris s’empare de la Bas- 
tille. 


la Bastille 



























dZ Notre drapeau 
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L prise de la Bastille a fait réfléchir Louis XVI. 


Trois jours après, il vient à l'Hôtel de Ville de Paris. Le Maire, 
Baïlly, et le Général La Fayette lui remettent 
la nouvelle cocarde tricolore : le blanc, cou- 
leur du roi ; le bleu et le rouge, couleurs de 
la ville de Paris. 


Cela signifie que le roi n’est plus le seul 

_ maître, qu'il accepte de changer sa 

(BE manière de gouverner. 

Le £ 

2 | 
$ Telle est l’origine de notre dra- 

peau tricolore. 


@ [Le roi (à gaucho, mains tendues), Bailly, La Fayotte (en uni- 
forme). La cocarde (le blanc à l'extérieur, alors). Quelques 8 
de drapeaux depuis 1788 : la disposition des couleurs a varié. 


© Notre drapeau tricolore date 
de 1789 : blanc, couleur du roi; 
bleu et rouge, couleurs de Paris. 


Le Roi en prison — La 1" République 538 
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À guerre est déclarée. Les armées 

Ÿ 14 autrichiennes et prussiennes avan- 

cent ; elles menacent Paris. On dit que le roi et la reine sont d'accord 
avec les ennemis. 

Les Parisiens sont furieux. Ils crient : « Aux armes ! » Les cloches 
sonnent en signe de danger. La foule se rue vers le château des Tui- 
leries où habite le roi. Le château est ERA APTE un très HE CORPS 

Louis XVI et sa famille "ES AS LA 
sont conduits en prison au 
château du Temple (10 août 
1792). La France n’a plus de 
roi; elle devient, pour la 
première fois, une Républi- 
que. 





@iAsnaillants : Gens du peuplo, gardes nationaux, 
volontaires marseillais. Les bonnets phrygions rougus 
à la modo révolutionnaire, La famille royale au Tomple. 
ÆÀ droite l'officior municipal (écharpe tricolore). Au 
fond, lo goôlier. Quolques mois plus tard lo roi ot la 
reine seront quillotinés.] 


6 Le 10 août 1792, le roi 
est emprisonné. La France 
va devenir une République. 








ES ennemis avancent. Va-t- 
L on pouvoir les arrêter? 
Tout semble perdu... 
Heureusement, il y a au gou- 
vernement des hommes énergi- 
ques. Ils font annoncer partout, 
dans les villages et les villes 
que la Patrie est en danger. Le 
canon tonne. Les tambours bat- 
tent. Sur une estrade omée de 
drapeaux tricolores, on reçoit les 
engagements. Beaucoup de vo- 
lontaires se présentent. Ils veu- 
lent défendre la France et la 

liberté. 


@ [Les rovorr de la guorro (armée dénorgnniséo; offciors 
émigrés). Une place de bourg ou de petite ville. Les inscrip- 
tions sur los drapoaux. L'officior municipal (écharpe trico- 
lore); un citoyen notable de La commune; un officier (à droite); 
doux tambours; las curioux (à gauche}. Ls volontaires, do 
conditions sociales diverses.]| 


@ En 1792, de nombreux volon- 
taires sont allés défendre la 
patrie en danger. 





Les soldats de l'an II 40 





encore des soldats. Alors on 
décide la levée en masse. 
En un an, ous d’un million d'hommes sont sous les armes. Ces soldats, 
mal vêtus, mal nourris, mal armés, se battent courageusenient et 10ïit 
l'admiration du monde. Ils sont conduits par de jeunes chefs sortis du 
rang et bientôt célèbres : Hoche, Marceau, Desaix.…. 


4 L: guerre se prolonge. Il faut 


Ils repoussent l'ennemi et remportent de grandes victoires. Gloire 
aux soldats de l’an II ! (2° année de la République). 














@ [Groups de soldats : « Ils chantaient, ils allaiont ». Vioux 
uniformes disparates. Soldats mal vétus. (Lire fragments du 
poème de V, Hugo). Chant do la Marsoillaise 1792. En haut : 
bataille (Jemmapes) : À gauche, attaque d'infanterie: centre : 
charge de cavalerie; à droite : Etut-Major. Une voiture évacue 
les bletsé#, Un million : combion de fois 11 population do 
la grande ville voisine ? Jamais la France n'avait eu une 
armée aussi nombreuse (l soldat pour 28 hubitants).] 


© Les soldats de l’an II ont 
sauvé la France. 


À1 Napoléon 1* — La veillée d'Austerlitz 


E Général Bonaparte est devenu Empereur des Français. On 
LÉ l'appelle Napoléon I‘'. Napoléon est un très grand général. Il 
sait parler aux soldats, il sait se faire craindre et se faire aimer. 
Le voici visitant ses troupes au bivouac, la nuit, la veille de la 
bataille d'Austerlitz, en Autriche. Les soldats applaudissent « le Petit 
Caporal ». Ils activent le feu, élèvent des torches pour éclairer sa route 
et lui faire honneur. Bientôt toutes 
les pentes s’illuminent de flammes “EE É 
d'or. UE 









@ Napoléon (au centre) : chapoau, redingote grise, petite 
taillo, rogard porçunt, Le fou do bivouac (halto on campagne 
pOur 50 reposer el manger) : chevaux, dormeurs, sentinelle 
(tunique orange), 2 officiers à la droite de l'Empereur. Attl- 
tudes des soldats. Anecdotes. (Par ex. dans C:E.2, p. 89: 
C-M. p. L44; Fin ét. p. 191.)] 


© L'Empereur Napoléon I! fut 
un très grand général. 









Le départ du conscrit 42 









… (Par. 

+ 1 lue = 5 
A TS "48 
4) MA 

BA 2 {à il LL" a | 





presque sans arrêt pendant 
plus de dix ans. Les cons- 
crits quittaient pour bien longtemps leur village et beaucoup — 
hélas ! — ne le revoyaient jamais. 

Aussi quelle scène déchirante, le 
départ ! Il arriva même que beau- 
coup de jeunes gens se cachaient dans 
les bois pour ne pas partir ; les gen- 
darmes les pourchassaient. Mais les 
paysans les ravitaillaient et les aidaient. 

Nulle époque n'a plus déchiré le 
cœur des mères. 


NH. a fait la guerre 


@ [Guerres de 1803 à 1814-1818. Batailles de plus en plus meurtrières 
(Wagram - Eylau - Russie). La scène, si souvent répétée dans nos cam- 
pagnes d'alors : où est la mère? Le père? - L'offectif des tués et disparus 
sous l'Empire (documents locaux); déserteurs (id.);le conscrit devenu 
soldat : infanterio do ligno 1814. Tenue trés sobro: ni plumets ni épau- 
later; capote marron, pantalon blanc, shako.] 


© Napoléon a fait de nombreuses 
guerres. Cela a coûté bien des 
deuils et de la misère. 





A3 La retraite de Russie 





APOLÉON est allé faire la 

guerre en Russie. Il entre 
à Moscou, à deux mille 
cinq cents km de Paris. 

Mais la ville brûle : il faut 
l'abandonner. L'hiver commence. 
La neige tombe. Peu de vivres ; 
peu de fourrages pour les che- 
vaux; on meurt de froid, de 
faim. Et les Cosaques harcèlent 
nos colonnes. Quelle épouvan- 
table retraite: quatre cent mille 
tués ou blessés et cent mille 
prisonniers ! C'est un grand dé- 
sastre. 


























@ [Les distances à parcourir à pied (2 500 km : 100 jours do 
marche). La stoppe rusno on hiver; difficultés de ravitaille- 
mént. Lire sur la gravure le détail des souffrances endurées : 
len transports (prosquo plus de chevaux, abandon des baga- 
ges, des canons, des blessés). Soldats non équipés pour la 
noige, Attaque des Comques (à droito). Lire un fragmont du 
magnifique et saisissant poème de V. Hugo : « L'Expiation ».] 


© La retraite de Russie, pen- 
dant l'hiver de 1812, a été un 
grand désastre. 


Napoléon à Sainte-Hélène 44 


æ la fin, Napoléon a été vaincu. Il a dû se rendre aux Anglais. Ils 
A l'ont emmené prisonnier dans une île toute petite, très loin- 
taine et presque déserte : l’ile de Sainte-Hélène. 

Le voici gardé par quelques sentinelles anglaises, lui qui a fait 
trembler l'Europe ! Il songe à son armée, à ses vieux soldats fidèles, à 
son fils, à la France vaincue. Malade, il mourra six ans plus tard. 

Qu'est-il resté de toutes les guerres qu'il a faites? Bien des deuils, 
des ruines, de la misère. 





@ [Où 5e trouve Sainto-Hélène? Climat, Pourquai un oxil aussi 
lointain? (Eviter le risque d'évasion comme à l'ile d'Elbe). . 
Testamont do Napoléon : « Je déuire être ontorré sur lau bords 
de la Seine au milieu de co peuple français que j'ai tant 
aimé *, Sa dépouille ramenée à Paris en 1840 (Tombeau 
aux Invalidos).] 


@ Napoléon, vaincu, a été exilé 
dans l’île de Sainte-Hélène. 


45 Le retour du drapeau tricolore 






les Français ont eu, de nou- 
j veau, des rois, — les frères 
F. de Louis XVI : Louis XVIII, puis 
… Charles X. Ces rois voudraient 
gouverner comme avant la Révolu- 
tion ; ils ont repris le drapeau blanc. 


d A la défaite de Napoléon, 


FRE bientôt, les Parisiens se soulèvent. En juillet 1830, ils dressent 
au travers des rues des barricades surmontées du drapeau tricolore. 
Pendant trois jours (Les Trois Glorieuses) ils tiennent tête aux troupes 
du roi. À la fin, Charles X s’enfuit en Angleterre. Le nouveau roi, 
Louis-Philippe adopte le drapeau tricolore. 


@ {Pourquoi des barricades? (Dans le sioux Parit, ruoc étroitos ouvriors, polytechmicians, bourgocis, garde nationale, Un 
et tortueuses). Comment sont-elles faites? (Pavés, meubles,  enfant...| 
tonneaux; quelqu'un jeite un matolns d'une fenêtre). Les insurgés 


© Après la révolution de 1830, les Français ont un nouveau roi, 
Louis-Philippe, — et le drapeau tricolore. 


Les premiers chemins de fer 46 
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PRÈS 1830... Il y a un peu plus de 100 ans... Voici un des premiers 
A trains de chemin de fer construits en France. Quelques voitures 
en bois derrière une bizarre machine à longue cheminée 
fumante. Les gens sont émerveillés : des voitures sans chevaux ; 40 km 
à l'heure! 

Certains se plaignent bien de la fumée qui nuit aux récoltes, du 
bruit qui effraie, du danger, du 
manque de confort. Mais la mode 
du chemin de fer se développe ; 
les trains deviennent plus rapides 
et plus confortables. 


@ iL:a locomoïve : taille, cheminée, tender, roues (cf. aujour- 
d'hul); 2 ouvriors ansis chargés d'attisor le foyor. L'alluro des 
voitures (la 2°) rappelle coche, diligence. Parfois, pour petits 
parcours, voitures tans toit (pluie, fumée, vent!). L'amitude des 
divors spoclateurs,] - 


© Après 1830, on construit en 
France les premiers chemins 
de fer. 





A7 2 LE  copasnes qUreE 180 





E chemin de fer ne va pas plus 
loin. Nous prenons la diligence: - 
50 km par jour! Nous croisons 

des rouliers à pèlerine, des colporteurs, la hotte sur le dos. de fac- 

teur... Au village, dn voit beaucoup de chaume encore, mais aussi 
quelques toits de tuiles; beaucoup plus de prairies et de troupeaux. 

Cette fermière aisée, chez qui nous entrons, possède un buffet- 
vaisselier, une pendule, un lit à édredon. Elle achète même un peu 
de sucre. 


@ {la diligonce : lo cochor; les bagagos: 16 places, dont 3 sur riques, Âu premier plan, colporteur (mercerie, pharmacia, 
l'impériale. Les relais; les auberges. À droite, voiture légère à bibelots, complaintes, brochures de propagande, etc.), Inté- 
2 places : le coucou, À gauche, roulier avec chargement de bar- rivur paysan (cf. p. 31, p. 11).] 


© Sur les routes, il y a cent ans, nous rencontrons la diligence, 
le roulier, le colporteur. 





Les ouvriers sous Louis-Philippe 48 


fi 





OUS sommes aux laminoirs du Creusot au temps de Louis-Philippe. 
Quel travail pénible pour ces hommes, à force de bras, dans la 
chaleur torride ! Cela dure de 5 heures du matin à 8 heures du 

soir, — même pour de tout jeunes enfants. 

Regardez-les sortir, harassés, mornes et soucieux. C'est que le 


salaire d'un homme suffit tout 
juste pour nourrir deux per- 
sonnes. Que faire si la famille est 
nombreuse s'il survient une ma- 
ladie ou le chômage? 


@ [Qu'est-ce qu'un laminoir? Les conditions du travail : ni 
chariot automatique ni protection contro la chalour. Les 
hommes tirent à bras des bloce de métal rouge. Costume des 
ouvriers. Ni congé pay ni secours maladie, accidents ot 
vicilosse ni allocations familiales. À la merci du patron.| 


© Au temps de Louis-Philippe, 
les ouvriers sont encore très 
malheureux. 





49 1848 — La République retrouvée 





N 1848, les Français chassent 
le roi Louis-Philippe. Ils ne 
veulent plus d'autre roi. Pour 
Hla deuxième fois, le gouvernement 









est une République. 

As Dans toutes les villes, tous les 
2 A Lis" : villages de France, on fête ce grand 
Ha « événement, le retour de la Répu- 
IMMN blique. On plante un arbre, l'arbre 

4 de la liberte. 
1e /j Les gens ont mis leurs beaux 
1 ZA) habits ; les pompiers et les gen- 
ve __ <% darmes sont en uniforme ; M. le curé 
LE 
AUS 





\est présent; M. le maire lit un 
muiscours. On dansera toute la nuit. 





@ IMécontentement sous Louis-Philippe (v, misère ouvrière). 
Costumes du temps; uniformes. Drapeau; bonnet phrygien; Drépa- 
ratfs du bal, !"° République 1792-1804. 2° République : 1848-1882, 
3* République on 1870.] 


@ En 1848, la France, pour la 
2° fois, devient une République. 


Les Républicains déportés 50 





A 2° République ne dure que 4 ans. Le neveu de Napoléon 1°’ 
réussit à se faire nommer Empereur. On l’appelle Napoléon II. Il 
persécute les Républicains. Il les fait surveiller par la police, 

arrêter, envoyer en prison, au bagne. 

Voici un convoi de Républicains qu’on embarque pour l’Algérie 
ou la Guyane. Leurs parents et leurs amis sont venus leur dire adieu. 

Quand reviendront-ils ? Beaucoup mourront là-bas... 


© [Un port. Le navire. La passerello. Les gendaurmon. Atti- diverses. Haine des Républicains pour ‘ Badinguot ”. L'Em- 
tuder du public. Les déportés, do conditions sociales très  pira devint plus Ébéral après 1860.] 


© Napoléon III devient Empereur en 1852. Il persécute les 
Républicains. 


Ol Le canal de Suez 


Re Eee 1 
L y a moins de 100 ans. 
On vient d'achever ce 
beau canal, qui s'al- 
longe tout droit, à travers 
les sables du désert, d'une 
mer à l'autre... 

Ce sont de grandes 
fêtes. L'Impératrice Eugé- 
nie, épouse de Napoléon III, 
est venue les présider. Des 
drapeaux français flottent 
partout, Pourquoi? Parce 
que c'est un Français, Fer- 
dinand de Lesseps, qui a 
fait creuser ce canal : le 

_ canal de Suez. 

Le trajet d'Europe en 
Extrèéme-Orient se trouve beau- 
COUP raccourci. 


























Ô | Casio Euponmbis : mszcrer J'itthmo, le uaté du canal, 
ke dévezst, se raccocrcissament du trajat ontre Narsellls 64 
Madagascar va l'Indo. F, ‘le Lessaps cousin do llnpézratrice. 
L'Esypte alors dépendait de l'Empira tunc.| 


e Le Français Ferdinand de 
Lesseps fait creuser le canal 
de Suez en 1869. 
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Le siège de Paris en 1870 02 


APOLÉON IN déclare la guerre à la Prusse. Ses armées sont 
vaincues et il est fait prisonnier. Alors les Français proclament, 
pour la 3° fois, la République. 


Cependant les Prussiens avancent toujours ; ils encerclent Paris. 
C'est l'hiver. Les Parisiens manquent de charbon et de vivres. Les obus 
tombent. 


On mange des chiens, des chats ; un rat se paie fort cher. 
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O@ FLE Votro ist] à pu FOR cetto époque. La gravure 
(d'après des documents du temps) riche à commenter : un obus 
vient de tomber, où? Chercher deux infirmiers. Détail qui prouve 
la pénurie de combustible. L'enfant à la cage (il va vendre 
l'oiseau). La quoue à la boucherie; les affiches; pourquoi un 
soldet en armes? Les costumes] 


© En 18170, les Prussiens enva- 
hissent la France et assiègent 
Paris. 


59 Jules Ferry 


VANT 1870, beaucoup de Français 
A ne savaient pas lire ; il n'y avait 
pas assez de maîtres et d'écoles. 
Un grand ministre de la 3° Répu- 
blique, Jules Ferry, a fait créer des 
milliers d'écoles avec des maîtres payés 
par l'Etat. Il voulait qu'il y en eût dans 
chaque commune. Tous les enfants 
pourraient s'y instruire gratuitement. 
L'école toute neuve était souvent la 
plus belle maison du village ; les gens 
en étaient très fiers. 





à 4 @ Type do mairie avoc écolo à 2 classes vors 1890. Distinguer les 
ep. diverses parües de l'édifice. Les gens du village admirent leur 
école, Do quand date votre école? Votre classe ?] 









@ Le ministre Jules 
FERRY a fait construire 
de très nombreuses 
écoles. 


Le 14 juillet, fête nationale 04 
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EPUIS 1870, la France est 
D restée une république. Le 
14 juillet est la fête nationale 
de la République Française. On 
a choisi ce jour en souvenir de 
la prise de la Bastille en 1789. 

Voici un matin de 14 juillet 
vers 1900. A Paris et dans les 
villes, il y a une revue des 
troupes. Les gens viennent voir 
défiler les soldats. L'après-midi 
et le soir, ce sont des fêtes, des 
bals, et la nuit, souvent, des feux 
d'artifice. 

@ [La scôno : à Varn 1900. En rovonant do ln Revue. » Los unie aujourd'hui dans votre localité, à la ville voisine.) 


formes d'avant 1914. Les costumes civils vers 1900, Le 14 juillat 


© Le 14 juillet est la fête nationale de la République Française. 


D Pasteur et Curie 
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ET enfant — un petit berger — a été mordu par un chien enragé. 
C Il va mourir. Sa mère pleure. Mais le savant Pasteur essaie 

sur lui un sérum qu'il a découvert, et l'enfant est sauvé. 

Pierre et Marie Curie travaillent sans relâche dans leur pauvre 
laboratoire mal installé. Ils viennent de faire une très grande décou- 
verte : le radium. Elle per- 
mettra de soigner, de guérir, de 
sauver bien des gens. 


@ {La rago jusqu'alors inguérissable : on mourait, isolé, 
dans des souffrances atroces, L'importance de la décou- 
verto de Pastour. Co parc, où il donnait 108 consultations 
ost consorvé à l'Institut Pastour. (Pasteur n'etait pas 
médecin.) I a expliqué aussi la contagion microbienne. 
L'importance du radium en chirurgie, on médecine.! 


@ PASTEUR trouve le remède 
contre la rage. Pierre et Marie 
CURIE découvrent le radium. 





Victor Hugo 90 
1 grand poète Victor Hugo est mort. 


On transporte son cercueil de l'Arc 

de Triomphe au Panthéon, dans le cor- 
billard des pauvres, comme il l'a voulu. Une 
foule énorme — 
un millon de 
personnes — re- 
garde passer le À 
cortège. La France L 
entière pleure. 



















Victor Hugo est un des plus 
grands poètes qui aient jamais existé. Ila 
dit son amour de la patrie, de la liberté, 
de la république; sa pitié pour les 
pauvres gens, sa bonté pour les enfants. 


@ {Des potes de V. Hugo à lire, Le Panthéon. La pompo dos obsèques 
rationales (aux frais do l'Etat), Date : 1885.) 


© Victor HUGO est un de nos plus 
grands poètes. 


57 La France d'Outre-Mer 


\ 


E vastes territoires, en Asie 
et en Afrique, ont été occu- 
pés par les Français. Ils 

forment ce qu'on appelle la 
France d'Outre-Mer. 


Voici Dakar, la plus grande 
ville de l'Afrique Occidentale 
Française. Il y a cent ans, c'était 
un groupe de quelques maisons. 
Aujourd'hui, autour de la baie, 
s'étale une grande et belle ville, 
= avec de larges avenues ombra- 
nes, des écoles, des hôpitaux, et un port 





Fr" A 
gées, des maisons moder 
bien aménagé. 


@ | Dakar on 1800 : quolques maisons, dont un disponsaire cons-  quadrillago des rues, comme dans une cité neuve. Toits on ler- 
truit par des religieux en 1848; baobab; nègres. La ville actuelle:  rasse, Immeubles élevés. Aménagement du port : jetée, quais.] 


@ DAKZAR, en Afrique Occidentale, est une des plus grandes 
villes créées dans la France d'Outre-Mer. 
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La guerre de 1914-1918 O6 

















Les Allemands sont entrés en France, 

en criant : «À Paris! » Mais le général 
Joffre les arrête sur la Marne. 

Dès lors, pendant 4 ans, les armées s’en- 
terrent dans des tranchées. Elles combattent 
dans la boue, le froid, avec des obus, des gaz 
asphyxiants, des mines, des chars, des avions. 

Enfin, en 1918, le maréchal Foch force 
l'ennemi à reculer et à demander la paix. 


FE: 1914, l'Allemagne nous déclare la guerre. 


© [Récits do vos grands paronin. Souvonirs locaux, Le monument aux 
morts. Les uniformes (pas ceux d'avant 1914. Pourquoi ?). Masques à 
gaz. Tranchées en zigzag. (Pourquoi ?). Claies, banquettes (ébou- 
lements, oau dans le fondi créneaux : 2 guotteurs à lour posto; 
corvée de ravitnilement (1°° plan): à gauche, 1°° plan, entrée d'un 
abri, !1 pleut, deux soldats abrités par toile de tente. Réseau barbelé. 
Trous d'obus. Où sont les tranchées allemandes ?] 


© En 1914-1918, les Allemands sont 
vaincus après une terrible guerre 
de 4 ans. 








>: # PAP me sl de Fa 3 L sg 
N 1939, le chef allemand Hitler provoque une nouvelle guerre 
mondiale. La France est envahie. Le vieux Maréchal Pétain aban- 
donne la lutte et les Allemands s'installent chez nous. 

Mais le général de Gaulle, à Londres, organise la résistance. 
Une armée se reforme en Afrique et une autre à l'intérieur, en secret : 
l'armée du maquis. 

En 1944, Russes, Américains et Anglais attaquent. Les troupes 
françaises débarquent en France ; elles rencontrent les Maquisards 
qui harcèlent sans cesse les Allemands. La France est libérée. 


ER 





@ {Enihodes locaux. Souvenirs. L'exode, l'invasion (plus meur- à gauche, éléments F.F.L, (uniformes, Croix de Lorraine, arme- 
trièro qu'on 1914 à causo do l'aviation). Scène de la libération : mont); à droite, F.F.1., qui ont capturé un groupe d'Allemands,| 


@ La France est libérée en 1944 par les troupes alliées et l’armée 
du Maquis. 
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Le tour du monde en 3 jours 60 





OUS vous rappelez notre voyage en coche au temps de Louis XIV. 
I fallait un mois pour traverser la France ! Aujourd’hui, le train 

met moins d'une journée, et l'avion moins de deux heures | 
Partons pour l'Amérique. Voici le pont d’un paquebot. On se croirait 
en villégiature, avec le luxe et les distractions des meilleurs hôtels. 
Les avions des grandes lignes sont aussi très confortables. On arrive à 
faire le tour de la terre en, 
3 jours. Aux plus récents 
vols d'essai, on a même 
dépassé 2.000 km à l'heure! 


@ (L'aérodrome : bagages: passagers; hôtesse 
ae l'air; vitesse : 550 km. (Constellation ) à B50 km. 
(Comet). Le paquebot : distractions, canot, pont 
aupériour vitauso : 40 à 60 km.-houro.] 


© Au temps de Napo- 
léon I‘, il fallait 3 jours 
pour aller de Paris à 
Lyon. Aujourd’hui, en 
3 jours un avion peut 
faire le tour de la terre. 





GI L'industrie française 
Donzère-Mondragon 
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E Rhône, à cet endroit, a un courant très rapide. On a détourné une 
partie de ses eaux dans un canal. Ce canal comprend deux plans, 
comme deux marches d'escalier. L’eau tombe d'une marche sur 

l'autre ; là est établie une formidable usine électrique. 

À droite du barrage, une écluse permet aux bateaux de passer. La 

navigation est plus facile, car le canal est profond et sans courant. 

Donzère-Mondragon est un travail admiré dans le monde entier. 


@ilarrages de ln région : photos ou visites. Explications produite représente la puissance d'environ 500 locomonves, lo 
simples, faciles à donner sur Donzère-Mondragon, à l'aide du travail de 8 millions de marœuvres |} 
croquis. Les travaux permottont on outro l'irrigation. L'énorgie 


© La France a construit beaucoup de barrages et d'usines élec- 
triques. 


Progrès aussi dans les campagnes 62 
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vaillait et comment on vivait à la campagne, dans leur enfance. 
Vous verrez les progrès acco nplis : des maisons plus propres 

avec l’eau et l'électricité, des menus plus variés, des étables mieux 
tenues, des machines pour travailler. Il fallait alors 15 minutes pour 
moissonner à la faux un are de blé ; aujourd’hui une moissonneuse- 


Ts vos grands-parents. Ils vous diront comment on tra- 


batteuse va 25 fois plus vite 
(35 secondes). 

Mais il reste encore bien des 
propriétés trop petites et trop 
morcelées, bien des taudis. Les 
progrès sont lents. 


@ Comparer les deux gravures. Utiliser les observations 
faites (miliou local, souvonir do vacances, récit des grands- 
parents), Noter l'aau, l'air, la lumière à profusion dans l'étable 
moderne: la fosse à fumier; le tracteur, Un are : 10% x 10®.] 


© Peu à peu les paysans ont 
des maisons plus confortables. 
Ils emploient davantage de ma- 
chines. 
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